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Résumé 

 
Du fait de la logique instrumentale caractéristique des époques moderne, 

contemporaine et surtout postmoderne, l’action éducative aujourd’hui met  

l’accent sur l’acquisition 

fond ontologique et éthique mettant en lumière dans chaque 

activité humaine le rapport entre les moyens et la finalité. 

Malheureusement, cet aveuglement de l’homme postmoderne à la finalité 

de son activité ou de son travail l’empêche de penser et d’entretenir un 

juste rapport au monde, aux choses et aux autres. L’objectif de la présente 

communication est de repenser à nouveaux frais la formation et 

l’éducation : d’abord en mettant en exergue la grave confusion entre 

formateur et collaborateur ou médiateur, ensuite en précisant la tri-

vocation - évo-cation, pro-vocation et convo-cation- de toute formation 

et/ou éducation, enfin en développant la capacité humaine d’entrer en 

résonance ou dans un rapport évocateur avec le monde, les choses et les 

autres. De cette manière vont être relevés à terme les trois grands défis de 

notre actualité que sont le difficile 

 

 

 

Mots clés : Evo-catio ; pro-vocation, con-vocation, logique instrumentale, rapport 

évocateur. 
 

 

Abstract 

 
Because of the instrumental logic characteristic of the modern, contemporary and 

especially postmodern eras, educational action today places more emphasis on the 

acquisition of skills, contents or methods favourable to the socio-economic adaptation 

of the trainee, than on the formative value of the activity, that is to say the ontological 

and ethical fund that highlights in each human activity the relationship between 
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means and end. But this blindness of postmodern man to the purpose of his activity or 

work prevents him from thinking and maintaining a right relationship to the world, to 

things and to others. The aim of this communication is to rethink training and 

education at new costs: firstly, by highlighting the serious confusion between trainer 

and collaborator or mediator, secondly, by specifying the tri-vocation - evo-cation, 

pro-vocation and convo-cation - of all training and/or education, and thirdly, by 

developing the human capacity to enter into resonance or in an evocative relationship 

with the world, things and others. In this way, the three great challenges of our current 

affairs will eventually be met: the domination of instrumental reason, the difficult 

human sojourn in the world of the spirit and the abandonment or even the impediment 

of life under the apparent promotion of an increasingly assured and intense life. 

 

Keywords: Evo-catio ; Pro-vocation, con-vocation, instrumental logic, evocative 

relationship. 
 

 

Introduction : Mise en contexte et ancrage historico-théorique 

 

Dans l’histoire des politiques scolaires, les concepts « éducation » et 

« instruction » ont souvent été fortement distingués et parfois opposés. 

C’est par exemple le cas dans l’emblématique intervention de Rabaut 

Saint-Étienne devant la Convention en décembre 1792 : « Il faut 

distinguer l’instruction publique de l’éducation nationale. 

L’instruction publique éclaire et exerce l’esprit ; l’éducation nationale 

doit former le cœur ; la première doit donner des lumières et la seconde 

des vertus ; l’instruction publique est le partage de quelques-uns ; 

l’éducation nationale est l’aliment nécessaire à tous » (Lelièvre, 

2014).  

Dans le même ordre d’idées, Brunetière (1895), un siècle plus tard, 

poursuit : « l’éducation renvoie plutôt au gouvernement et à la 

direction des mœurs » et « l’instruction à la culture et au 

développement de l’esprit ». Même si elle ne peut jamais être tenue 

jusqu’au bout, en raison de la complémentarité des deux concepts, la 

dichotomie « éducation-instruction » structure en profondeur depuis 

longtemps des tensions multiples et persistantes, imputables au fait 

que l’on assigne souvent aux termes « éducation » et « instruction » 

des définitions réductrices ou caricaturales propres à constituer en 

repoussoirs les concepts qu’ils signifient. Ce qui fait dire à juste titre 

à Muglioni (1984) que « le rapport entre instruction et éducation 

dépend des variations qui affectent la compréhension de chacun des 

https://www.cairn.info/revue-administration-et-education-2014-2-page-11.htm/publications-de-Claude-Leli%C3%A8vre--36106.htm
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deux termes ». Ce que Muglioni a dit du rapport entre l’instruction et 

l’éducation vaut, toutes proportionnées gardées, aussi pour le rapport 

entre l’éducation et la formation. Dans l’histoire des politiques 

universitaires, les concepts « éducation » et « formation » ont 

également souvent été fortement distingués et parfois opposés, sur la 

base de définitions réductrices et caricaturales. Il est évident que si 

l’on définit de manière générale le terme « formation » comme l’acte 

de conférer à des employés de niveau opérationnel une compétence ou 

un comportement particulier, ce n’est pas exactement la même chose 

que l’éducation, définie comme un processus d’apprentissage 

systématique dans une institution qui développe le sens du jugement 

et du raisonnement chez tous les employés de manière égale, quels que 

soient leur grade et/ou leur niveau dans l’échelle de l’entreprise. Mais 

l’on ne peut nier le fait que ces deux aspects sont si intimement liés 

que la différence entre formation et éducation s’estompe 

nécessairement avec le temps, même si les deux termes sont différents 

par leur nature et leur orientation. Il est évident qu’un travailleur qui 

suit une formation dans une organisation aura subséquemment une 

certaine éducation, de sorte qu’il n’y a pas vraisemblablement de 

formation sans éducation, pas plus qu’il n’y a d’éducation sans 

formation. Tout bien considéré, l’approche en matière de formation et 

d’éducation, avec l’évolution de l’environnement, est également en 

train de changer. Normalement, il est présumé que tout employé qui 

suit une formation a une éducation formelle, de même qu’il est 

également vrai qu’aucun programme de formation n’est mené sans 

éducation. Dès lors, n’y a-t-il pas urgence et nécessité de mieux 

clarifier les rapports entre la formation et l’éducation, en faisant au 

besoin appel à un troisième concept ? Telle est la problématique de la 

présente communication. Elle est assortie de deux hypothèses de 

recherche. La première appréhende à nouveaux frais et sous un angle 

tout à fait différent et inhabituel les concepts « formation » et 

« éducation », afin de mieux les distinguer tout en mettant davantage 

en exergue leur complémentarité. La seconde met les concepts 

« formation » et « éducation » en rapport avec un troisième concept 

« accompagnement » de manière à bien mettre en relief la complexité 

et l’unité de l’œuvre éducative et/ou formative. C’est ainsi 

qu’éducation, formation et accompagnement se déclineront en termes 

d’é-vocation, de pro-vocation et de con-vocation (Cencini, 2003). A 
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travers une étude analytique à la fois inductive et déductive, et suivant 

le plan de rédaction scientifique SOSRA1 (I. Situation – II. 

Observations – III. Sentiments – IV. Réflexion – V. Action), la 

communication entend ouvrir des pistes de réflexion et indiquer des 

voies et moyens pour repenser à nouveaux frais les concepts 

d’éducation et de formation tout en relevant au passage les grands 

défis que celles-ci posent pour le vingt-unième siècle et pour ceux à 

venir. Il s’agit d’abord des risques et conséquences de l’approche 

professionnalisante de l’enseignement supérieur, ensuite de la portée 

et des enjeux véritables des médiations pédagogiques traditionnelles 

ou classiques, puis de la transformation personnelle et sociale de 

l’individu par l’éducation, puis encore de l’éducation par 

apprentissage expérientiel, puis enfin des pistes concrètes 

d’amélioration de la formation, afin de toujours conjuguer 

harmonieusement perfectionnement du sujet et transformation de la 

matière. La méthode utilisée est essentiellement le recours au corpus 

ou à la recherche documentaire. 

1. Situation : risques et conséquences de l’approche 

professionnalisante de l’enseignement supérieur 

 

Pour résoudre l’épineux et scandaleux problème du chômage, les 

pouvoirs publics et les politiques d’éducation ont eu la lumineuse idée 

de développer l’employabilité des diplômés et particulièrement des 

jeunes, à travers la professionnalisation des formations. Il s’agit très 

concrètement de considérer 

                                                           
1 A. E. Assogbadjo et al., (2011). L’écriture scientifique au Bénin. Guide contextualisé de formation. INRAB, 

Bénin., p. 23, Cf. Tableau 7. Exemples d’autres plans d’écrits scientifiques et techniques. 
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En France par exemple, on estimait en 2022, à plus de 

trois (03) millions le nombre de travailleurs indépendants. Et malgré 

un chiffre en constante augmentation depuis une décennie des 

travailleurs indépendants, 19, 2 % des actifs sortis de formations 

professionnalisantes depuis un (01) à quatre (04) ans sont au chômage. 

Toujours en France où le marché du travail connaît en 2023, d’une part 

de profondes mutations imputables aux évolutions technologiques, 

démographiques et sociétales et d’autre part une redéfinition 

subséquente des contours de l'emploi, des compétences recherchées et 

des relations entre employeurs et salariés, les entreprises font face à 

des difficultés de recrutement croissantes, avec près de 60% d'entre 

elles déclarant peiner à trouver les profils adéquats. 

le grand secret de la perfection de la nature 

humaine (Kant, 1981, p. 38)

certaines filières professionnalisantes permettent une meilleure 

insertion que d’autres. En effet, ccertains secteurs connaissent une 

croissance soutenue et génèrent de nombreuses opportunités d'emploi. 

C’est le cas du numérique qui est en tête de liste, avec une demande 

particulièrement forte pour les développeurs, les data scientistes et les 

experts en cyber-sécurité. Il en va de même de la transition écologique 

qui crée également de nouveaux métiers, notamment dans les énergies 

renouvelables et l'économie circulaire. Malheureusement les filières 

professionnalisantes ne sont pas toutes logées à la même enseigne. 

 

2. Observations : portée et enjeux des médiations pédagogiques 

traditionnelles ou classiques 

 

Dans l’histoire de la formation, les médiations pédagogiques 

traditionnelles ou classiques au cœur de l’action éducatrice sont au 
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nombre de trois, le formateur, la communauté éducative et le contexte 

humain ambiant. Tout être humain, qu’il soit enfant, jeune ou adulte a 

besoin de modèle humain à imiter et qui lui serve comme de 

catalyseur. Dans l’action éducatrice, le formateur est appelé à jouer ce 

rôle combien noble et exigeant de modèle humain. D’où l’obligation 

morale pour lui d’éviter tout nivellement par le bas avec le sujet en 

formation et de viser la qualité en tout ce qu’il dit et fait, veillant 

constamment à une adéquation entre son dire et son faire. Le formateur 

est donc la première médiation pédagogique. 

« Lieu privilégié » du processus pédagogique, la communauté éduque, 

parce que le fait de vivre ensemble avec d’autres personnes amène 

inévitablement à découvrir les aspects les moins matures de sa 

personnalité. Quand on vit tout seul, l’on peut se sentir et se croire 

bon, mais quand on vit en relation avec les autres, alors on commence 

à découvrir la quantité surprenante de monstres qui habitent le cœur et 

que sont l’égoïsme et le narcissisme, la peur et la méfiance de l’autre, 

le désir de posséder et la volonté de s’imposer, l’envie et la jalousie. 

En ce sens, la communauté éduque parce qu’elle tire au dehors une 

réalité qui autrement risquerait de rester latente et inconsciente et 

pourrait ne jamais faire l’objet d’une éducation. La vie avec les autres 

contraint aussi à tirer dehors le meilleur de soi et à découvrir des 

énergies positives insoupçonnables qui sont provoquées par la relation 

avec un « tu » qui fait prendre conscience du « je ».  

A la fois externe et interne, l’environnement éducatif exerce une 

grande influence et parfois de manière décisive. L’environnement 

éducatif interne est l’ensemble des caractéristiques et des conditions 

que l’on trouve à l’intérieur de la communauté éducative, les 

personnes qui la composent et la qualité des échanges relationnels. 

Ainsi l’éducation est positivement impactée par l’ambiance éducative, 

le climat interne de la communauté, le genre de messages y circulant, 

l’organisation interne, la transparence des valeurs dans la vie. 

L’environnement éducatif externe correspond quant à lui au contexte 

extérieur à la communauté de formation. C’est le contexte social et 

géographique où vit la communauté de formation. L’environnement 

éduque et forme dans la mesure où il provoque, c’est-à-dire, comme 

l’indique l’étymologie, lorsqu’il appelle à aller au-delà, à poursuivre 

toujours le chemin, à se dépasser, à s’interdire de s’arrêter ou de se 

contenter du parcours réalisé.  
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Il est à douter que les formations professionnalisantes permettent de 

prendre toute la mesure de la portée et des enjeux des médiations 

pédagogiques traditionnelles. Tout d’abord, elles se focalisent tant et 

si bien sur les compétences spécifiques qu’elles entravent le 

développement de l’esprit critique et des capacités d’adaptation. 

Ensuite, du fait qu’elles sont sous-tendues par une vision utilitariste de 

l’éducation, réduite à une fonction d’employabilité immédiate, elles 

ne favorisent pas une approche transversale entre le savoir académique 

et les compétences pratiques. Aussi promeuvent-elles enfin et à leur 

corps défendant l’obsolescence rapide des compétences et la 

précarisation des diplômés du fait de l’instabilité du marché du travail 

qui rend les formations professionnalisantes vite dépassées.  

C’est ainsi que Praseuth, Parmentier, Alincourt, Even, Lasance et al., 

(2023), convaincus qu’apprendre à apprendre est la compétence du 

XXIème siècle pour s’adapter dans un monde en transition, se sont 

proposés de lever le voile sur les blocages liés à notre façon 

d’apprendre pour entrer dans une dynamique d’amélioration continue 

afin d’apprendre à apprendre. Et pour cause :  

« Dans une société qui ne cesse d’évoluer, où nos métiers se 

réinventent et se transforment, notre capacité d’adaptation est plus que 

jamais une nécessité. Développer de nouvelles compétences, être 

innovant dans ses pratiques, gagner en expertise ou encore se 

reconvertir sont des enjeux primordiaux. Et tous impliquent le même 

processus : apprendre. Tout changement, qu’il soit sociétal, 

environnemental, organisationnel ou technologique, invite à de 

nouveaux apprentissages » (Alincourt, Even, Lasance, Praseuth, 

Parmentier et al., 2023). 

Il appert clairement que les formations professionnalisantes ne 

devraient en aucun cas perdre de vue la portée et les enjeux des 

médiations pédagogiques classiques, de manière à ne jamais 

s’éloigner de la finalité de l’éducation. Comme disait Carl (2013) de 

l'institution scolaire, il faudrait, pourrait-on dire, réformer les 

formations professionnalisantes pour qu'elles cessent d'être un cadre 

susceptible d'entraver l'individu et deviennent au contraire un 

environnement qui mettrait l’étudiant au défi de s'inventer lui-même.  
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3. Sentiments : transformation personnelle et sociale de l’individu 

par l’éducation 

 

La nature et/ou la finalité de l’éducation est de réveiller dans la 

conscience la vérité qui sommeille en elle, de manière à ce qu’elle soit 

capable de raisonner par elle-même, de juger par elle-même, de se 

rendre libre dans un monde où la liberté est un risque, une conquête, 

et jamais un donné certain ou une qualité enracinée (Balducci, 1995, 

p. 100). Ainsi, ce n’est pas seulement la liberté qui constitue une 

conquête, mais aussi la vérité sur soi, de sorte que celui qui ne 

découvre pas sa vérité ne sera jamais libre. L’option initiale d’un 

projet de vie est toujours d’abord imparfaite et inévitablement attirée 

par des motivations et des désirs qui ne sont pas encore purifiées. Il 

est donc important que le sujet en formation soit avant tout aidé à 

reconnaitre cette équivoque de fond qui se manifeste par des 

sentiments contradictoires. Ainsi, tout le chemin de formation 

envisagé par le sujet a pour but d’arriver à identifier l’équivoque de 

fond, c’est-à-dire la composante la moins mature et la plus infantile de 

son projet de vie. 

Le sujet doit être éduqué à comprendre que s’il ne se connait pas 

intimement, il ne peut pas être libre, parce qu’il sera dominé par des 

forces obscures. Le sujet n’est pas forcément responsable de son passé 

et il y a des inconsistances qui sont liées à des événements et à des 

blessures dont il a pu être la victime et qu’il a subis sans aucune faute 

de sa part. Mais dans tous les cas, il est responsable dans le présent de 

l’attitude qu’il assume devant ses faiblesses, y compris celles héritées 

de son passé. Ainsi être responsable veut dire avoir le courage 

d’admettre ses inconsistances pour se confronter régulièrement à elles. 

Il s’agit d’adopter une attitude adulte avec ses faiblesses, en 

choisissant de renoncer à certaines gratifications. Celui qui veut 

dépasser ses inconsistances sait bien qu’il ne peut pas se permettre 

toutes les libertés. Il doit être attentif à certaines situations, savoir dire 

non à certaines habitudes et chercher à bloquer progressivement 

certains automatismes. Celui qui choisit le renoncement de manière 

responsable, aborde peu à peu aux rives de la liberté. La phase de 

l’éducation conduit à la découverte de la vérité du sujet en formation, 
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puis à l’identification et au dépassement progressif de son 

inconsistance centrale.  

La phase suivante quant à elle, est celle de la formation selon le 

modèle spécifique du projet de vie choisi, modèle spécifique que l’on 

pourrait désigner « la forme ». Arrivé à ce point, le travail n’est plus 

seulement négatif, consistant uniquement à éliminer les immaturités, 

mais il est aussi positif ; il doit permettre la construction d’une 

nouvelle maturité en donnant à l’existence un objectif précis et à la 

personne un nom nouveau. Croire en la nouvelle réalité ou « forme » 

veut dire croire qu’il est beau d’atteindre cet idéal, cette « forme », que 

cela en vaut la peine même si c’est exigeant, et que cela est possible 

et qu’il faut en trouver la force.  

La troisième articulation pédagogique du processus de formation est 

l’accompagnement qui doit permettre au sujet en formation d’avoir de 

bons rapports avec le formateur, mais aussi avec lui-même, avec les 

autres, avec le transcendant ou Dieu et avec toute réalité, comme des 

événements formateurs. Les conditions d’une relation 

d’accompagnement sont les suivantes : 

 

- D’abord l’ouverture, c’est-à-dire la disponibilité à laisser 

apparaître le monde souvent chaotique qui vit à l’intérieur de 

soi, avec ses ambitions et ses frustrations, ses espérances et 

ses peurs, ses blocages et ses blessures, ses anges et ses 

démons.  

- Ensuite la confiance du sujet en formation en son formateur : 

elle est fondamentale et ne vient pas de calculs purement 

humains, ou par le simple fait que le formateur le mérite parce 

qu’il est compétent, mais elle provient de la certitude que le 

formateur est à cette place, parce qu’il est le médiateur de 

l’action de l’être transcendant ou Dieu, le signe de sa paternité 

maternelle. 

- Enfin une disposition d’obéissance dans la découverte 

progressive du projet de Dieu, en ne cherchant pas en dehors 

de soi l’assurance intérieure qui permet de discerner la volonté 

de l’être transcendant ou Dieu.   

 

Ce chemin d’accompagnement doit aboutir à un point 

d’arrivée précis : permettre au sujet de découvrir le projet sur lui de 
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l’être transcendant ou Dieu et de le choisir en toute liberté et 

responsabilité, comme une révélation de son identité. C’est le cas 

d’affirmer avec Carl (2013) que l'enseignant ne doit pas être « un 

maître à penser » mais plutôt un « facilitateur d'apprentissage ». Faut-

il vraiment en conclure comme d’aucuns l’ont vite fait que Carl est 

incontestablement un « anti-professeur », au sens où certains 

psychiatres se réclament de l'« anti-psychiatrie » ? N’est-ce pas plutôt 

qu’en tant que fondateur de l'approche « centrée sur la personne », il 

est soucieux de développer une conception pédagogique qui valorise 

et responsabilise la personne, autant celle de l’étudiant que celle de 

l’enseignant ? 

4. Réflexion : éducation par apprentissage expérientiel 

 

Trois verbes servent à indiquer en quoi consiste l’action pédagogique 

et les médiations humaines auxquelles elle a recours : éduquer, former 

et accompagner. On pourrait établir un parallèle très éclairant, voire 

une correspondance corrélative, entre les trois dynamismes 

pédagogiques fondamentaux et les trois moments décisifs de la vie 

agricole. Si éduquer veut dire défricher le terrain, former signifie 

introduire en lui la vitalité de la semence, comme une force 

impétueuse et annonciatrice de vie nouvelle. C’est la semence qui 

tombe en terre et qui meurt pour donner du fruit. Mais pour ce faire, il 

faut accompagner la semence, c’est-à-dire veiller soigneusement sur 

elle. L’accompagnement implique que l’on surveille, soigne et protège 

la croissance de la plante.  

« Eduquer » veut dire selon le sens étymologique, « tirer dehors », 

c'est-à-dire tirer au dehors la vérité de la personne, ce qu’elle est en 

elle-même au niveau conscient et inconscient, avec son histoire et ses 

blessures, avec ses qualités et ses faiblesses, pour qu’elle puisse se 

connaitre et se réaliser au mieux de ses capacités. Il s’agit de conduire 

la personne à une claire conscience de soi pour qu’elle se réalise au 

maximum de ses capacités. En ce sens l’on peut dire que l’éducation 

est la particularité du Père créateur qui éduque en créant, en tirant au 

dehors, en tirant du néant, toutes les créatures pour leur donner une 

ordonnance et leur transmettre la vie. Dans ce contexte, l’éducation 

est une participation à l’action créatrice et constructive de Dieu, et la 
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médiation humaine du formateur doit s’inscrive dans la perspective de 

l’éducateur qu’est Dieu le Père.  

« Former » signifie proposer un modèle précis, une forme ou une 

manière d’être que le sujet ne possède pas encore, qu’il doit 

progressivement acquérir, et qui constitue sa nouvelle identité. En ce 

sens, la formation est beaucoup plus un dynamisme de dépassement 

de soi que de réalisation de soi ; elle n’est pas seulement une 

connaissance de soi, mais aussi la découverte d’un nouveau moi plus 

authentique, modelé selon la vérité, la beauté et la bonté de l’idéal. 

Alors que l’éducation est révélatrice, évocatrice de la vérité de 

l’homme, la formation comporte une « pro-vocation » de l’humain.  

Elle demande de donner le maximum de soi, et à cause de cela, éveille 

ce dont le sujet est capable et provoque des ruptures. Tandis que 

l’éducation revient au Père, la formation est en revanche l’activité 

principale de la forme qu’est le Fils, sans que ce soit évidemment une 

attribution rigide et exclusive. L’action médiatrice du formateur doit 

alors amener le sujet à reconnaitre dans la forme qu’est le Christ sa 

propre identité, de sorte que la vérité et la beauté des valeurs de la 

forme deviennent progressivement la vérité et la beauté du sujet et que 

les sentiments de la forme qu’est le Christ deviennent toujours plus les 

sentiments du sujet. 

« Accompagner », signifie marcher à côté pour faire ensemble un bout 

du chemin, et le faire en partageant « le pain du chemin », celui de la 

foi de l’expérience de Dieu et de la sagesse de l’Esprit. Il est donc 

fondamental que le sujet perçoive l’Esprit Saint comme un ami fidèle, 

comme celui qui conduit à la pleine révélation de la vérité et à la 

sagesse du cœur. La conscience et le goût de la « compagnie » de 

l’Esprit Saint rendront le sujet toujours plus disponible à se faire 

accompagner par un frère aîné, sans prétendre à ce qu’il soit parfait. 

Car celui qui se confie à l’Esprit Saint se confie aussi à ses médiations 

humaines. Alors que l’éducation implique « l’é-vocation » de la vérité 

subjective et que la formation constitue une « provo-cation » du sujet, 

l’accompagnement est une « con-vocation » en tant qu’elle présente 

une invitation à marcher ensemble pour la bonne réalisation d’un 

projet de vie. Elle s’adresse directement au sujet en formation, à la 

totalité de son être et de ses structures psychiques, à son cœur, son 

esprit, sa volonté, convoqués tous ensemble pour répondre à l’appel 

de l’Esprit. Tout bien considéré, le premier sujet ou l’auteur de la 
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formation, c’est l’être transcendant, plus particulièrement le Dieu 

Trinité de la foi chrétienne catholique (Cencini, 2003, p. 8). Car en 

définitive, c’est le Père qui modèle dans le sujet l’image ou la forme 

du Fils par l’action de l’Esprit Saint.  

5. Action : pistes concrètes d’amélioration de la formation 

 

L’objectif de base d’un chemin éducatif est la connaissance de soi qui 

doit permettre au sujet en formation d’identifier son problème central, 

c’est-à-dire ce qui l’empêche de faire un don libre et total de lui-même. 

Pour ce faire, le sujet en formation a besoin de ressources que sont 

d’abord la conscience et la liberté, ensuite la division de la réalité en 

elle-même, puis la relation interpersonnelle comme lieu de réalisation 

de soi, et enfin la capacité de transcendance et d’ouverture au monde 

divin, jusqu’à se sentir aimée par Dieu et capable de l’aimer en retour. 

Ce sont là les éléments fondamentaux de la dimension humaine de la 

formation. La dimension humaine de la formation doit être prolongée 

de la dynamique spirituelle qui s’avère une dimension constitutive de 

l’être humain et qui concerne la croyance du sujet. Il s’agit de la 

maturation des composantes spirituelles de l’homme intérieur que 

sont le cœur et l’affectivité, l’esprit et la volonté, la liberté qui se laisse 

attirer par la vérité. Alors que la dimension humaine représente la 

profondeur du mystère de l’homme, c’est-à-dire les ressources 

d’énergie qu’il a en sa possession, la dimension spirituelle indique la 

hauteur à laquelle l’homme est appelé, ce qu’il peut et doit devenir. La 

hauteur suppose la profondeur, car plus on est tendu vers le haut et 

plus on a besoin de racines profondes. Ainsi la dimension spirituelle 

ne peut subsister sans la dimension humaine, car son rôle est d’en 

accomplir toutes les potentialités jusqu’en son degré ultime. De même 

que sans l’indispensable support humain, il ne pourrait pas y avoir de 

dimension et de maturation spirituelle, de même sans la dimension 

spirituelle il ne saurait être question d’un plein épanouissement de 

l’homme.  

Puisque les dimensions humaine et spirituelle sont intrinsèquement 

liées, alors il faut en conclure que la seconde commence là où la 

première s’achève, à savoir que l’être humain est capable de se 

transcender pour s’ouvrir à l’être transcendant ou Dieu, de se sentir 

aimé par Lui et de L’aimer. Les ressources d’énergie indispensables à 
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la formation spirituelle sont d’abord la capacité à être intermédiaire et 

partenaire de Dieu, ensuite le dialogue comme lieu de découverte de 

sa vérité et lieu d’expérience de sa liberté fondée sur celle de Dieu , 

puis l’entrée mystérieuse dans le monde de Dieu par l’acceptation du 

risque de se confier à Lui, puis encore le vécu des rapports quotidiens 

selon la logique évangélique de la vie dans la mort, de la folie de la 

croix, de la béatitude de la douceur et de la miséricorde, et enfin la 

découverte de l’expérience spirituelle comme vécu de chaque moment 

de son existence dans une perspective croyante et non pas comme 

refus de la réalité du monde et renonciation à son humanité. Tandis 

que les paramètres de la dimension humaine partent d’en bas pour 

rejoindre la possibilité d’établir un rapport avec Dieu, les critères de 

la dimension spirituelle prennent le chemin inverse. Au regard des 

ressources et possibilités de chaque homme sur le plan spirituel, 

l’action éducative vise la transformation du cœur, à la manière de la 

forme qu’est le Christ, de sorte qu’on ne peut parler de formation que 

là où advient une telle « transformation ».  

Le charisme est la troisième dimension du processus de formation. 

Elle permet de faire la synthèse entre les deux autres, humaine et 

spirituelle et ne pourrait pas subsister sans elles. Celui qui se destine à 

une vocation spécifique dans la vie de croyant est un être humain qui 

connait son histoire et ses faiblesses et qui a le désir de marcher dans 

la vérité malgré les difficultés et les efforts que cela comporte. C’est 

aussi un croyant qui, dans cette histoire, a fait une expérience de Dieu, 

et a découvert que son amour lui suffisait. Aussi a-t-il choisi de s’offrir 

totalement à Dieu dans un projet de vie qui devient pour lui un 

véritable ministère, un charisme, parce qu’il a compris que cet amour 

demeure en lui pour qu’il en devienne une médiation et qu’il puisse en 

faire bénéficier les autres. Le charisme est un don de Dieu qui exprime 

le projet du Père Créateur sur sa créature. A travers ce don, la créature 

réalise sa ressemblance avec Dieu Lui-même. Chaque charisme 

souligne en fait un aspect particulier de la réalité divine manifestée 

dans le Fils, selon l’imagination fertile et paisible de l’Esprit. La 

valeur humaine et psychologique du charisme est la révélation du moi 

idéal, c’est-à-dire de ce qu’est la personne et ce qu’elle est appelée à 

être. Le but de la formation spirituelle est certes l’identification avec 

les sentiments du Fils, mais c’est le charisme qui indique et détaille 

quels sont les sentiments du Christ qu’un sujet devra revivre en lui 
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d’une manière particulière. Le charisme unit et distingue tout à la fois 

chaque opération du croyant. Il lui donne une touche originale où se 

lient harmonieusement les dimensions humaine et spirituelle.  

Conclusion : perfectionnement du sujet par la transformation de 

la matière  

 

 

 

(
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Il en résulte qu’aujourd’hui, le principal 

mobile de la formation est la satisfact ion des préoccupations 

adaptatives immédiates avec leurs visées souvent opératoires 

ou opérationnelles. Ce qui conduit subséquemment à perdre de 

vue l’action ou la fabrique humaine qui, de Platon à Heidegger, 

est le fait pour l’homme de concevoir une idée ou une finalité 

et de la réaliser par son activité ou son travail (Anders, 2002, 

p. 325). C’est ainsi que le fond ontologique et éthique 

consistant à mettre en lumière dans chaque activité humaine le 

rapport moyens-fins a été subrepticement démantelé par la 

logique instrumentale à l’œuvre. La caractéristique essentielle 

de notre actualité est indubitablement l’aveuglement de 

l’homme à la finalité de son activité ou de son travail. Ce qui 

l’empêche de penser et d’entretenir un juste rapport au monde, 

aux choses et aux autres. Cette difficulté l’éloigne dès lors de 

ce que Rosa appelle « l’emmétamorphose » et qui n’est autre 

que la capacité humaine à entrer en résonance ou dans un 

rapport évocateur avec le monde, les choses et les autres.  

C’est ainsi que le besoin s’est affirmé pour nous de questionner 

à nouveaux frais, les notions de « formation » et d’« éducation 

», car ainsi que l’écrivait Kant, c’est dans « le problème de 

l’éducation que gît le grand secret de la perfection de la nature 

humaine » (Kant, 1981, p. 38). De fait, par contraste avec la pure 

et simple appropriation qui n’est qu’une façon d’incorporer, de 

contrôler les choses et de les mettre à sa disposition, 

l’emmétamorphose signifie l’appropriation d’un fragment de monde, 

d’une matière, de telle sorte que l’on se transforme soi-même à son 

contact (Rosa, 2022, p. 187-188). Le sujet travaille et altère la matière 

et se métamorphose autant lui-même que le fragment de monde en 

question, se perfectionnant ainsi. C’est précisément en cela que 

consistent fondamentalement aujourd’hui l’éducation, la formation et 

l’accompagnement. 
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